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SÉRIE DE TRAVAUX 

Analyse quantitative et recherche socio-démographique (AQRS) 

Le gouvernement fédéral s'est engagé à assurer l'autonomie 
gouvernementale et l'autosuffisance des Indiens. Il est donc essentiel 
que les preneurs de décisions aient à leur disposition des données de 
recherches et des statistiques socio-démographiques précises et à jour 
pour les aider à régler les problèmes auxquels ils font face. 

L'AQRS du ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) 
a le mandat de s'assurer que le Ministère et les autochtones aient en 
main les statistiques socio-démographiques pertinentes, précises, à 
jour et qui font autorité, de même que les données de recherches sur 
les Indiens inscrits, les Inuit et les résidents du Nord dont ils ont 
besoin pour élaborer les politiques et prendre des décisions liées à 
la gestion des programmes. 

La série de travaux 

Afin d'aider les preneurs de décisions à résoudre les problèmes 
d'actualité, l'AQRS a mis au point la Série de travaux pour fournir de 
la documentation sur une grande variété de sujets ayant trait aux 
affaires des autochtones. Cette série s'ajoute aux rapports publiés 
régulièrement par l'AQRS. 

La Série de travaux est conçue pour fournir des documents concis et à 
jour à l'usage des cadres supérieurs et autres utilisateurs clés du 
MAINC, de même que des employés concernés des organismes centraux, des 
autres ministères, des organisations autochtones, des universités et 
des gouvernements provinciaux et territoriaux. 

Une liste complète de tous les documents de cette série est jointe à 
cette lettre. Pour de plus amples renseignements sur l'AQRS ou sur 
des documents de la Série, composez le (819) 953-7061. 

J'espère que la Série de travaux fournira des renseignements utiles et 
opportuns à tous ceux qui ont à traiter des questions concernant les 
peuples autochtones et qu'elle sera à l'origine de nouvelles recherches 
et discussions sur le sujet. 

N. Janet Hagey 
Directrice 
Analyse quantitative et 
recherche socio-démographique 

Finances et services professionnels 
Ministères des Affaires indiennes 
et du Nord Canada 
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X, PRINCIPALES CONCLUSIONS 

La population autochtone, particulièrement les Indiens inscrits, 
continue d'être un des groupes les plus économiquement défavorisés 
au Canada. 

Le niveau d'éducation chez les peuples autochtones s'améliore. De 
moins en moins d'indiens sont analphabètes fonctionnels, et le 
pourcentage des Autochtones qui terminent l'école secondaire 
augmente. 

Un nombre croissant d'enfants indiens dans les réserves fréquentent 
les écoles administrées par les bandes. 

Le nombre d'inscriptions des Indiens dans les institutions 
postsecondaires augmente de façon spectaculaire. 

Une proportion élevée de la population autochtone, notamment les 
Indiens dans les réserves, ne fait pas partie de la main-d'oeuvre 
active. Quant à ceux qui en font partie, la probabilité qu'ils 
soient sans emploi est plus grande que dans le cas des autres 
Canadiens. 

Une proportion élevée de la population autochtone a un faible 
revenu. Un grand nombre de personnes ne déclarent aucun revenu. 

Dans la population autochtone, les revenus moyens représentent un 
peu plus de la moitié de celui des autres Canadiens. L'écart entre 
les Autochtones et les autres Canadiens au chapitre du revenu moyen 
des particuliers semble s'être accru entre 1980 et 1985. 

Un peu plus de la moitié de toutes les familles indiennes inscrites 
gagnent moins de 20 000 $ par année. 

L'emploi est la principale source de revenu pour seulement la 
moitié de tous les Indiens inscrits, dans les réserves et en dehors 
de celles-ci, alors que ce pourcentage pour l'ensemble des 
Canadiens est de 70 %. 
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XX. INTRODUCTION 

Au cours des années 1980, les divers segments de la population 
* autochtone du Canada et leurs conditions de vie ont connu 

d'importants changements. Il est impératif que les décideurs 
puissent avoir une vue d'ensemble des conséquences des changements 
actuels et de ceux qui sont prévus à long terme. Ils seront ainsi 
en meilleure position pour affronter les défis actuels et ceux qui 
se présenteront au début du siècle prochain. 

Ce rapport est la troisième partie d'un travail en trois volets qui 
a été préparé à l'appui de la politique fédérale à l'égard des 
autochtones. Cette partie de l'exposé présente les faits saillants 
des principales tendances des conditions économiques parmi les 
populations autochtones du Canada, entre 1981 et 2001, ainsi que 
leurs conséquences sur les politiques, programmes et activités du 
gouvernement fédéral. La partie I porte sur les tendances 
démographiques, et la partie II sur les conditions sociales de ces 
populations. 

Le présent rapport compare les conditions économiques des 
populations totales des Indiens inscrits, des Indiens dans les 
réserves, des Indiens hors réserves, des Inuit et de la population 
autochtone totale par rapport à la population canadienne et à des 
populations non indiennes vivant dans des collectivités comparables 
près des réserves. La population autochtone totale comprend les 
Indiens inscrits, les Indiens non inscrits, les Métis et les Inuit. 

Le rapport présente les données réelles et projetées sur 
l'éducation, l'emploi et le revenu. Il ne s'agit nullement d'une 
étude exhaustive de toutes les variables en cause. Cette étude 
vise plutôt à présenter les faits saillants des grandes tendances 
et des principales conditions dans chacun de ces secteurs. On a 
choisi les variables en fonction de la précision des données 
actuelles et de leur comparabilité chronologique, et on a utilisé 
de nouvelles données qui n'avaient pas été prises en considération 
dans les rapports précédents sur ce sujet. 

En raison de la nature de certaines des données utilisées dans le 
présent rapport, des statistiques ne sont pas disponibles pour 
chaque groupe autochtone. Les données des recensements de 1981 et 
1986 peuvent ne pas être comparables, en raison des modifications 
apportées au mode de collecte des données lors du recensement de 
1986. Le lecteur trouvera à la Section V du présent rapport des 
notes sur la méthodologie utilisée et les sources des données. 
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XXI. FAITS SAILLANTS 

FIGURE IA 

Niveau de scolarité inférieur à la 9e année 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 

Canada 

/ 

Ind. hor3 reserve8 

Collectivities comp. 

Tous lea autochtones 

Indiens inscrits 

Ind. sur reserves 

Inuit 

Pourcentage de la population 15+ 

EU! 1981 11986 

• Le taux d'analphabétisme fonctionnel est en régression parmi les Canadiens 
autochtones, bien qu'il soit encore relativement plus élevé dans ce segment 
de la population que pour tous les autres Canadiens. Comme indice de mesure 
de l'analphabétisme fonctionnel, on utilise le pourcentage de la population 
dont le niveau de scolarité est inférieur à la neuvième année. 

« Selon les recensements de 1981 et 1986, la proportion de la population ayant 
une scolarité inférieure à la neuvième année a diminué dans tous les groupes, 
sauf chez les Indiens hors réserves, le pourcentage étant demeuré constant 
dans ce cas. 

• Selon le recensement de 1986, 37 % de tous les Indiens inscrits ont une 
scolarité inférieure à la neuvième année, ce qui est deux fois plus élevé que 
le pourcentage canadien, qui est de 17 %. 

• Environ 45 % des Indiens dans les réserves sont analphabètes fonctionnels, 
soit presque deux fois plus que chez les Indiens hors réserves et les 
personnes vivant à proximité des réserves, ces pourcentages étant de 24 % et 
26 % respectivement. 

• C'est chez les Inuit que l'on retrouve la plus forte proportion de personnes 
ayant une scolarité inférieure à la neuvième année, soit 53 %, ce qui est une 
fois et demie plus élevé que le pourcentage des Indiens inscrits, et trois 
fois plus élevé que pour l'ensemble des Canadiens. 
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FIGDRE IB 

Population ayant au moins un diplôme d'études secondaires 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 

Canada 
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• L'obtention d'emplois spécialisés et les revenus élevés dépendent du degré 

d'éducation. Le niveau d'éducation des Indiens et des autres groupes 
autochtones augmente, mais ils terminent l'école secondaire dans une 
proportion moindre que les autres Canadiens. 

• Selon les recensements de 1981 et 1986, la proportion de la population qui 
détient au moins un diplôme d'études secondaires a augmenté légèrement pour 

tous les groupes autochtones, sauf les Indiens hors réserves chez qui ce 

pourcentage est demeuré stable. 

• Selon le recensement de 1986, 28 % de tous les Indiens inscrits détiennent 

au moins un diplôme d'études secondaires, soit la moitié du pourcentage pour 

l'ensemble des Canadiens, 56 %. 

• Le pourcentage d'indiens dans les réserves qui détiennent au moins un diplôme 

d'études secondaires est de 22 %, ce qui représente les deux tiers du 

pourcentage des Indiens hors réserves, 38 %, et la moitié du pourcentage 

enregistré parmi les populations vivant à proximité des réserves, 42 %. 

• C'est chez les Inuit que l'on observe la plus faible proportion de personnes 
qui détiennent au moins un diplôme d'études secondaires, soit 22 %, ce qui 

représente quatre cinquièmes du pourcentage pour les Indiens inscrits, et 

deux cinquièmes du pourcentage pour l'ensemble des Canadiens. 
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FIGURE 1C 

Inscriptions dans les écoles primaires et secondaires 
selon les types d'écoles 
Indiens dans les réserves 

1981-1987 

Pourcentage des Inscriptions totales 

par les bandes 

• Les bandes indiennes assurent de plus en plus l'administration 
de l'éducation des enfants indiens dans les réserves. 

• La proportion d'enfants inscrits dans les écoles administrées 
par les bandes augmente, tandis que la proportion d'enfants 
inscrits dans les écoles fédérales ou provinciales diminue. 
Toutefois, près de 70 % des enfants inscrits dans les écoles 
fréquentent les écoles fédérales ou provinciales. 

• Entre 1981 et 1987, le pourcentage d'enfants qui, dans les 
réserves, sont inscrits dans les écoles administrées par les 
bandes a doublé, passant de 16 % à 31 %. 

• Le pourcentage des enfants inscrits dans les écoles fédérales 
a fléchi en 1987 pour atteindre les trois quarts du pourcentage 
enregistré en 1981, soit 21 % et 28 %, respectivement. 

• Le pourcentage des enfants inscrits dans les écoles provinciales 
a diminué entre 1981 et 1987, passant de 54 % à 48 %. 
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FIGURE ID 

Inscriptions dans les écoles primaires et secondaires 
Indiens dans les réserves 

1981-2001 

Inscriptions (en milliers) 

Année 

Inscriptions réelles Inscriptions projectées 

» 

• Le nombre d'enfants vivant dans les réserves et qui sont inscrits dans les 
écoles primaires et secondaires augmente, et cette tendance se poursuivra. 
En 1988, on dénombrait 85 600 enfants vivant dans les réserves et inscrits 
dans ces écoles. 

• D'ici 1991, ce nombre atteindra 91 500, soit une augmentation de 14 pourcent 
par rapport aux 80 466 enfants enregistrés en 1981. 

• On prévoit que le nombre d'inscriptions atteindra 112 800 personnes en 2001, 
soit presque une fois et demie le nombre de 1981. 

• Le nombre d'inscriptions augmente non seulement en raison de l'accroissement 
de la population d'âge scolaire, mais en raison également de l'accroissement 
du pourcentage des inscriptions. On détermine celui-ci en calculant le 
pourcentage de tous les enfants dans les réserves âgés de 4 à 18 ans et qui 
fréquentent l'école. • 

• D'ici 2001, on prévoit que 90 % de tous les enfants indiens dans les réserves 
seront inscrits dans les écoles, ce qui représentera une augmentation de 6 t 

points de pourcentage par rapport au pourcentage de 84 % enregistré en 1982. 

• La loi C—31 aura un effet limité sur le nombre d'enfants dans les réserves 
qui sont inscrits dans les écoles primaires et secondaires, car la plupart 
des personnes inscrites en vertu des dispositions de la loi C-31 demeurent 
en dehors des réserves. 
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FIGDRE IE 

Inscriptions dans les institutions postsecondaires 
Indiens inscrits 

1981-1988 

• Le nombre d'indiens inscrits qui suivent des programmes 
postsecondaires a augmenté de façon spectaculaire. Entre 1960 
et 1981, en effet, il a augmenté d'un facteur de 91, passant de 
60 à 5 464. 

• Entre 1981 et 1988, le nombre d'inscriptions dans les 
institutions postsecondaires a augmenté de deux fois et deux 
tiers pour atteindre 15 084 étudiants. 

• Le taux de croissance annuel du nombre d'étudiants du 
postsecondaire a fléchi entre 1981 et 1984. En 1985, le nombre 
d'inscriptions a augmenté de 30 % par rapport au niveau de 1984. 

• Depuis 1985, le nombre d'étudiants a continué de croître, bien 
que le taux de croissance soit revenu aux niveaux enregistrés 
avant 1985. 

\ 
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FIGURE 2A 

Population active 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 
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FIGURE 2A 

Population active 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 

• Les Canadiens autochtones sont plus sujets à être exclus de la 
population active que les tous les Canadiens. Quant aux 
Autochtones qui en font partie, leur taux de chômage risque 
d'être deux fois plus élevé. 

• Selon le recensement de 1986, dans chaque groupe autochtone, la 
proportion de la population âgée de plus de 15 ans qui ne fait 
pas partie de la population active est supérieur au taux 
canadien de 34 %. Une personne n'est pas dans la population 
active si elle est sans emploi et ne cherche pas du travail. 

• Les Indiens dans les réserves ont le plus haut pourcentage de 
population non active, soit 57 % ou une fois et deux tiers le 
pourcentage canadien. 

• Dans chaque groupe autochtone, la proportion de la population 
qui est en chômage est plus élevée que le taux canadien de 7 %. 
Une personne est considérée comme étant en chômage si elle ne 
travaille pas mais recherche activement un emploi. 

• Les Indiens hors réserves ont le plus fort taux de chômage de 
tous les groupes autochtones, soit 17 % ou deux fois et demie 
le taux canadien. 

• Dans chaque groupe autochtone, la proportion de la population 
qui détient un emploi est plus faible que le taux canadien de 
60 %. 

• De tous les groupes autochtones, ce sont les Indiens dans les 
réserves qui ont le taux d'emploi le plus faible, soit 28 %, ou 
la moitié du taux canadien. 

• Entre 1981 et 1986, le pourcentage de la population non active 
a diminué dans tous les groupes, sauf pour les Indiens hors 
réserves; dans ce dernier cas, le pourcentage a augmenté. 

• Entre les deux recensements, les taux d'emploi ont légèrement 
fléchi pour les Inuit et l'ensemble des Canadiens, et grandement 
pour les Indiens inscrits (10 points de pourcentage dans le cas 
des Indiens hors réserves, et 4 points de pourcentage dans le 
cas des Indiens dans les réserves). 

• Bien qu'un nombre accru d'indiens et d'Inuit soient entrés dans 
la population active entre 1981 et 1986, le pourcentage des 
chômeurs a doublé dans les deux groupes, passant de 7 % à 14 % 
pour les Inuit et de 8 % à 16 % pour les Indiens inscrits. Le 
pourcentage des Canadiens en chômage a augmenté légèrement 
pendant cette période, soit de 5 % à 7 %. 
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FIGURE 2B 

Emploi à plein temps 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 
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• Les Indiens inscrits sont légèrement plus sujets à détenir un 
emploi à plein temps que les autres Canadiens, bien que dans 
tous les groupes, plus de 75 % des personnes employées 
travaillent à plein temps. 

• Selon le recensement de 1986, 80,1 % des Indiens inscrits 
détenaient un emploi à plein temps, par rapport à 78,6 % pour 
les Canadiens détenant un emploi. 

• Ce sont les Indiens dans les réserves qui ont le taux d'emploi 
à plein temps le plus élevé, soit 82,6 %. 

• C'est chez les Inuit que l'on enregistre le plus faible taux 
d'emploi à plein temps : 74,9 %. 

• Entre 1981 et 1986, le pourcentage de travailleurs à plein temps 
a diminué dans tous les groupes. Cette baisse a été plus 
prononcée chez les Canadiens non autochtones et les Inuit que 
chez les Indiens inscrits. 

• On ne donne aucune définition du travail à plein temps, car le 
nombre d'heures de travail considérées comme emploi à plein 
temps diffère selon les professions et les industries. De plus, 
l'emploi à plein temps n'est nullement indicatif du nombre de 
semaines de travail, et certaines personnes détenant un emploi 
à plein temps peuvent ne pas travailler à longueur d'année. 
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FIGURE 2C 

Répartition selon les principaux domaines d'emploi 
1986 
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• La plupart des Canadiens, dans tous les groupes, travaillent dans le secteur 
tertiaire, lequel comprend les services, les postes de gestion, les activités 
à caractère religieux, ainsi que les occupations liées aux services sociaux, 
à l'enseignement et aux soins de santé. 

• Selon le recensement de 1986, les Indiens inscrits travaillent en proportion 
moindre que les autres Canadiens dans le secteur tertiaire, soit 68,6 % par 
rapport à 74,9 %. 

• Le pourcentage des Indiens dans les réserves travaillant dans le secteur 
tertiaire s'établit à 67,6 %, ce qui est inférieur au pourcentage de 69,9 % 
des Indiens hors réserves, mais est supérieur au pourcentage de 61,1 % des 
populations vivant à proximité des réserves. 

• C'est chez les Inuit que l'on enregistre le plus fort pourcentage de 
personnes travaillant dans le secteur des services, soit 77,5 %, ce qui 
contribue au taux élevé d'emploi à temps partiel que l'on observe dans ce 
groupe. 

• L'ensemble de la population canadienne travaille en proportion plus grande 
que les populations autochtones dans le secteur de la fabrication (le secteur 
secondaire), bien que le pourcentage des Indiens hors réserves soit près du 
pourcentage national, c'est-à-dire 11,9 % et 13,2 %, respectivement. 

• De tous les groupes autochtones, ce sont les Indiens dans les réserves qui 
travaillent en plus grande proportion dans les industries primaires, avec 
un pourcentage de 15,5 %. Bien que ce chiffre soit de trois fois supérieur 
au pourcentage canadien (qui est de 5,5 %), il est de beaucoup inférieur au 
pourcentage enregistré chez les populations vivant près des réserves, soit 
22,0 %. 
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FIGDRE 3A 

Personnes ayant un revenu 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 
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• Au moins les trois quarts de la population (15 ans et plus), 
dans tous les groupes, ont un revenu. Toutefois, environ un 
quart de tous les Indiens inscrits et des Inuit n'ont déclaré 
aucun revenu en 1986. 

• Selon le recensement de 1986, la proportion d'indiens inscrits 
qui avaient un revenu en 1985 étaient de dix points de 
pourcentage moindre que l'ensemble des Canadiens, soit 77 % par 
rapport à 87 %. 

• La proportion d'indiens dans les réserves ayant un revenu est 
de huit points de pourcentage inférieure à celle des personnes 
vivant près des réserves, soit 76 % par rapport à 84 %. 

• C'est chez les Inuit que l'on enregistre la plus faible 
proportion de personnes ayant un revenu, soit 75 %, ce qui est 
deux points de pourcentage de moins que les Indiens inscrits et 
douze points de pourcentage de moins que les Canadiens en 
général. 

• Pour tous les groupes, la proportion de la population ayant un 
revenu a augmenté entre 1980 et 1985. 



15 

FIGURE 3B 

Source principale de revenus : emploi 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 
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• Pour tous les groupes, le pourcentage de personnes ayant un revenu tiré 
principalement d'un emploi a fléchi entre 1980 et 1985. Cette baisse a été 
de quatre points de pourcentage pour l'ensemble des Canadiens, tandis qu'elle 
a été de treize points de pourcentage pour les Indiens inscrits. 

• Selon le recensement de 1986, la principale source de revenu pour 51 % de 
tous les Indiens inscrits provenait, en 1985, d'un emploi, ce qui représente 
près des trois quarts du pourcentage observé pour l'ensemble des Canadiens, 
c.-à-d. 71 %. 

• Les Indiens dans les réserves avaient un emploi comme source principale de 
revenu dans une proportion moindre que les Indiens hors réserves, soit 48 % 
par rapport à 56 %. Le pourcentage des Indiens dans les réserves est égal 
aux trois quarts du pourcentage observé dans la population avoisinante, soit 
63 %. 

• Les Inuit ont le pourcentage le plus élevé pour ce qui est du revenu tiré 
principalement d'un emploi, soit 72 %, ce qui est légèrement plus élevé que 
le taux canadien, et presque une fois et demie le pourcentage observé chez 
les Indiens inscrits. 

• Le lecteur est prié de consulter le document Faits saillants des conditions 
des autochtones. Partie II : Conditions sociales pour savoir dans quelle 
proportion les transferts gouvernementaux constituent la principale source 
de revenu pour les différentes populations. 
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FIGURE 3C 

Revenu moyen des particuliers 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 
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• Selon les recensements de 1981 et 1986, le revenu moyen des 
particuliers, exprimé en dollars constants de 1985, a augmenté 
dans tous les groupes entre 1980 et 1985. Le revenu moyen des 
particuliers chez les Autochtones, continue à être inférieur à 
celui des autres Canadiens. 

• L'écart entre les revenus des Canadiens et des Autochtones s'est 
accru entre 1980 et 1985. Bien que le revenu réel des 
particuliers ait diminué dans tous les groupes, le revenu moyen 
des particuliers chez les Indiens inscrits en 1980 représentait 
59 pourcent de celui des Canadiens, proportion qui a fléchi à 
54 pourcent en 1985. 

• Selon le recensement de 1986, le revenu moyen des particuliers 
chez les Indiens dans les réserves était, en 1985, le plus 
faible parmi tous les groupes, soit 9 300 $, ce qui représente 
la moitié de la moyenne canadienne de 18 200 $, et les deux 
tiers de la moyenne pour la population vivant près des réserves, 
soit 14 700 $. 

• De tous les groupes autochtones, ce sont les Inuit qui ont le 
revenu moyen des particuliers le plus élevé avec 11 600 $, soit 
une fois et un cinquième de plus que la moyenne pour les Indiens 
inscrits, mais seulement les deux tiers de la moyenne 
canadienne. 
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FIGURE 3D 

Revenu familial moyen 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 

Canada 

Collectivities comp. 

Tous les autochtones 

Inuit 

Ind. hors reserves 
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Ind. sur reserves 
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E3 1980 H 1986 

■ Selon les recensements de 1981 et 1986, le revenu moyen de la famille 
économique, exprimé en dollars constants de 1985, a diminué entre 1980 et 
1985 pour tous les groupes, sauf pour l'ensemble des familles autochtones. 
Toutefois, dans tous les groupes autochtones, les familles économiques ont 
un revenu moindre que les autres familles canadiennes. 

• L'écart entre le revenu des familles canadiennes et celui des familles 
indiennes inscrites a augmenté. En 1980, les familles économiques indiennes 
avaient un revenu égal à 63 pourcent du revenu des autres familles 
canadiennes, et cette proportion a chuté à 56 pourcent en 1985. 

• Selon le recensement de 1986, les Indiens inscrits avaient, en 1985, le plus 
faible revenu familial moyen avec 21 800 $, soit un peu plus de la moitié de 
la moyenne canadienne qui se chiffrait à 38 700 $. 

• Les familles indiennes dans les réserves avaient un revenu moyen de 20 900 $, 
soit un peu moins que le revenu moyen des familles indiennes hors réserves 
qui était de 22 900 $, et plus des deux tiers du revenu moyen des familles 
vivant près des réserves (29 800 $). 

• Les familles Inuit avaient un revenu moyen de 27 800 $, soit une fois et 
quart celui des familles indiennes inscrites, mais seulement près des trois 
quarts de la moyenne canadienne. 

• Par famille économique, on entend deux personnes ou plus qui vivent dans un 
même logement et qui ont des liens de sang, de mariage ou d'adoption. 
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FIGURE 3E 

Revenu familial par tranches de revenu 
Autochtones et tous les Canadiens * 
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FIGURE 3E 

Revenu familial par tranche de revenu 
Autochtones et tous les Canadiens 

1985 

• Selon le recensement de 1986, plus de la moitié de toutes les 
familles indiennes inscrites ont déclaré des revenus inférieurs 
à 20 000 $ en 1985. 

• Les familles autochtones sont plus sujettes à se retrouver dans 
les groupes à faible revenu que les autres familles canadiennes. 
La proportion des familles économiques se trouvant dans la 
tranche médiane de revenu (20 000 à 40 000 $ par année) est à 
peu près similaire pour tous les groupes, soit de 30 % pour les 
Indiens inscrits à 36 % pour l'ensemble des Canadiens. 

• Les familles indiennes inscrites qui ont des revenus inférieurs 
à 20 000 $ sont quatre fois plus nombreuses que celles qui ont 
des revenus supérieurs à 40 000 $ par année, soit 57 % et 14 % 
respectivement. En comparaison, il y a presque deux fois plus 
de familles canadiennes qui ont des revenus supérieurs à 
40 000 $ par année que celles qui ont des revenus inférieurs à 
20 000 $, soit 40 % par rapport à 25 %. 

• Les familles indiennes dans les réserves sont plus sujettes que 
les familles indiennes hors réserves à avoir des revenus 
inférieurs à 20 000 $. Presque deux fois plus de familles hors 
réserves ont des revenus supérieurs à 40 000 $. 

• Bien que, chez les Inuit, le pourcentage de familles avec des 
revenus supérieurs à 40 000 $ soit plus élevé que chez les 
Indiens inscrits, il y a encore deux fois plus de familles Inuit 
qui ont des revenus inférieurs à 20 000 $ par rapport à celles 
qui reçoivent plus de 40 000 $ par année. 

\ 
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IV. CONCLUSIONS 

Comme le démontre les données qui précèdent, les peuples 
autochtones du Canada, particulièrement les Indiens vivant dans 
les réserves, ont de piètres conditions économiques par rapport 
aux autres Canadiens. Ces conditions ont des conséquences 
diverses, notamment sur la politique, les programmes et les 
activités visant les Indiens inscrits, ce qui constitue un défi 
pour les gouvernements fédéral et provinciaux, et pour les conseils 
de bandes. 

La situation plutôt désavantageuse des Indiens dans les réserves 
s'explique en grande partie par les obstacles auxquels sont 
confrontées les collectivités indiennes pour ce qui est d'instaurer 
un développement économique durable. Parmi ces obstacles, 
mentionnons les effectifs réduits de la plupart des bandes 
indiennes, leur situation géographique souvent isolée et leur 
manque de ressources, des pratiques discriminatoires à leur 
endroit, ainsi qu'une population en majorité mal préparée au 
travail dans une économie basée sur les salaires. 

Éducation 

Le degré d'éducation atteint par les générations successives de 
populations autochtones continue de croître. Les améliorations à 
ce chapitre sont encourageantes, compte tenu des relations directes 
et positives qui existent entre le degré d'éducation, l'emploi et 
le revenu. Toutefois, la relation positive entre niveau 
d'éducation et emploi satisfaisant est moins évidente pour certains 
groupes comme les populations autochtones, et notamment les femmes, 
en raison de facteurs comme la segmentation du marché du travail 
et la discrimination. 

Le degré d'éducation et les taux d'inscription scolaire des Indiens 
demeurent faibles par rapport aux autres Canadiens. On s'attend 
à ce que le niveau moyen d'éducation des Indiens adultes augmente 
quelque peu, en raison du taux de promotion accru que l'on prévoit 
au niveau secondaire et postsecondaire, et de l'afflux d'un nombre 
important de personnes ayant un niveau d'éducation quelque peu 
supérieur et qui seront réintégrées en vertu des dispositions de 
la loi C-31. 

Mais une meilleure éducation n'est pas suffisante en soi pour 
assurer le succès des Autochtones sur le marché du travail. 
L'amélioration spectaculaire du niveau d'éducation sera sapée si 
les jeunes Autochtones, mieux éduqués, ne trouvent pas de travail 
constructif et rémunérateur. 
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Emploi 

Une grande proportion d'Autochtones, particulièrement les Indiens 
dans les réserves, sont absents de la population active. Cette 
situation est probablement due, en partie, à la poursuite des 
activités traditionnelles, au manque de compétences des Autochtones 
qui leur permettraient de se tirer d'affaires dans une économie 
basée sur les salaires, ainsi qu'à la pénurie de possibilités 
d'emplois appropriés. 

On peut en partie expliquer les différences entre les Indiens et 
les Canadiens, en matière d'emploi, par le degré moindre 
d'éducation chez les Indiens inscrits. Un faible degré 
d'alphabétisation et de compétences professionnelles empêchent les 
Indiens de tirer profit des rares possibilités d'emplois qui 
existent près des réserves. Il s'ensuit que les Indiens ont 
tendance à éprouver plus de difficulté sur le marché du travail et 
à obtenir des emplois non spécialisés, de courte durée et offrant 
de faibles salaires. 

La forte augmentation de la proportion de chômeurs parmi les 
Autochtones entre 1981 et 1986 peut s'expliquer en partie par le 
fait qu'un pourcentage accru d'Autochtones sont entrés sur le 
marché du travail, ont eu des emplois de brève durée et sont 
ensuite redevenus chômeurs. Un plus grand nombre d'Autochtones 
veulent travailler, mais ils sont incapables de trouver du travail. 

Il est peu probable que le secteur des emplois tertiaires, fort 
important dans les réserves indiennes, notamment en ce qui concerne 
les services fournis par les conseils de bandes, puissent offrir 
suffisamment de nouvelles possibilités d'emploi pour répondre à la 
croissance prévue de la population en âge de travailler. Les 
emplois que pourra offrir le secteur privé dépendront grandement 
des mesures prises en vue du développement accru du secteur 
primaire (ressources naturelles) dans les réserves, secteur qui 
semble être sous-exploité. 

L'absence d'une main-d'oeuvre indienne suffisamment éduquée, formée 
et expérimentée constitue un obstacle majeur au développement 
économique accru et à l'auto-suffisance des collectivités 
indiennes. 



Revenu 

Les données du recensement indiquent qu'une grande partie des 
Autochtones vivent, d'après les normes canadiennes, dans une 
relative pauvreté. Toutefois, les données du recensement sur le 
revenu des Autochtones ne reflètent pas toujours précisément leur 
niveau "réel" de revenu. C'est notamment le cas des Indiens 
inscrits dans les réserves qui reçoivent du gouvernement fédéral 
une gamme variée de biens et services gratuits et subventionnés, 
comme le logement, et qui ne sont pas déclarés comme constituant 
des revenus. Malgré ce problème de déclaration, les Indiens dans 
les réserves constituent manifestement l'un des groupes les plus 
désavantagés de la société canadienne. 

L'écart important et croissant entre les revenus des familles 
économiques chez les Autochtones et les autres Canadiens, jumelé 
au fait que les familles indiennes inscrites sont plus nombreuses, 
signifie que le revenu par personne chez les Indiens est beaucoup 
plus faible que chez les autres Canadiens. 

La faiblesse des revenus gagnés par les Autochtones a un impact 
non seulement sur les dépenses faites au titre des programmes 
d'aide sociale, mais également sur l'importance des recettes 
gouvernementales provenant des Autochtones autres que les Indiens 
dans les réserves. 

Pour conclure, des améliorations importantes ont été réalisées dans 
le domaine de l'éducation au sein des populations autochtones, mais 
il y a encore beaucoup à faire avant que celles-ci ne puissent 
avoir un accès équitable au marché du travail et jouir du même 
niveau de vie auquel les Canadiens sont habitués. 
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V. NOTES SUR LA METHODOLOGIE 
ET SOURCES DES DONNÉES 

Sources: • Données spéciales établies par le MAINC d'après les 
recensements de 1981 et 1986. 

• Données ministérielles de base, MAINC, 1988. 

• Projection de la population indienne inscrite, 1986- 
2011, Statistique Canada 1989. 

• Les projections des inscriptions scolaires dans les 
réserves ont été calculées d'après le modèle de 
projection des inscriptions mis au point par Analyse 
quantitative et recherche socio-démographique. 

Méthodologie: En raison des différences entre la couverture des 
populations et la formulation des questions lors 
des recensements de 1981 et de 1986, il faut 
comparer avec prudence les données de ces deux 
recensements. Toute tendance apparente peut être 
incorrecte, notamment pour les populations dans les 
réserves et la population autochtone totale. Pour 
une explication plus complète de la comparabilité 
des recensements de 1981 et de 1986, le lecteur est 
prié de consulter la section traitant de la 
méthodologie dans Points saillants du recensement 
de 1986 sur les Indiens inscrits : Tableaux annotés 
(MAINC, 1989). 

On a utilisé un scénario de croissance moyenne pour 
les projections démographiques des Indiens inscrits. 
On y fait l'hypothèse d'un taux constant de 
fertilité, d'une mortalité décroissante, et de la 
présence, dans les réserves, de 18 pourcent des 
Indiens inscrits en vertu de la Loi C-31 . 

> 
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VI - TABLEAUX DES DONNEES 

TABLE IA 

Niveau de scolarité inférieur à la 9e année 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 

(pourcentage de la population, 15 ans et plus) 

Groupe 1981 1986 

Canada 20,1 17,3 

Collectivités comp. s.o. 25,8 

Indiens inscrits 39,1 37,2 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 48,3 44,7 

Indiens hors réserves 24,3 24,4 

Inuit 61,3 53,0 

Tous les Autochtones 37,3 25,9 
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TABLE IB 

Population ayant au moins un diplôme d'études secondaires 
Autochtones et tous les Canadiens * 

1981, 1986 

(pourcentage de la population, 15 ans et plus) » 

Groupe 1981 1986 

Canada 52,1 55,6 

Collectivités comp. s.o. 41,9 

Indiens inscrits 26,4 27,6 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 19,4 21,7 

Indiens hors réserves 37,5 37,5 

Inuit 18,9 22,2 

Tous les Autochtones 28,3 39,7 

T 

i 
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TABLE 1C 

Inscriptions dans les écoles primaires et secondaires 
selon les types d'écoles 
Indiens dans les réserves 

1981-1987 

(pourcentage du nombre total des inscriptions 

Ecoles 
Ecoles Ecoles administrées 

Année fédérales provinciales par les bandes 

1981* 

1982* 

1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

28,0 

28,2 

28,0 

27,1 

24,7 

22,9 

20,6 

54.3 

49,8 

50.6 

50.0 

49.3 

48.7 

48.1 

16.3 

20,6 

21.4 

22,9 

26,0 

28.5 

31,4 

Le total n'est pas égal à 100 pourcent parce que les 
totaux comprennent un faible nombre d'écoles privées, 
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TABLE ID 

Inscriptions dans les écoles primaires et secondaires 
Indiens dans les réserves 

1981-2001 

(pourcentage) 

Année 
Population âgée Inscriptions Taux Croissances 
de 4 à 18 ans prévues1 d'inscription des inscriptions 

1981* 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 
1993 
1994 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
2000 
2001 

91 545 
92 498 
93 322 
93 944 
94 730 
95 935 
96 939 
99 034 

101 043 
103 501 
105 619 
108 058 
110 515 
113 051 
115 432 
117 859 
119 568 
121 225 
122 733 
123 966 
124 981 

80 
77 
78 
80 
80 
82 
84 
85 
87 
89 
91 
93 
95 
98 

100 
102 
104 
107 
109 
111 
112 

466 
412 
082 
121 
623 
271 
271 
600 
600 
500 
500 
600 
800 
200 
600 
900 
900 
700 
600 
300 
800 

87,90 
83.69 
83,67 
85.29 
85,11 
85,76 
86,93 
86,43 
86.70 
86,47 
86,63 
86,62 
86,69 
86,86 
87,15 
87,31 
87,73 
88,84 
89.30 
89,78 
90,25 

-3,80 
0,87 
2,61 
0,63 
2,04 
2.43 
1,58 
2.34 
2,17 
2,23 
2,30 
2.35 
2,51 
2.44 
2,29 
1,94 
2,67 
1,76 
1,55 
1.35 

Le nombre d'inscriptions en 1981 résulte de problèmes liés à la 
collecte des données qui ont été corrigés en 1982 

< 

'Nombre réel d'inscriptions utilisé pour 1981 à 1988. Les 
données pour 1989 à 2001 sont calculées d'après le modèle de 
projection des inscriptions mis au point par Analyse quantitative 
et recherche socio-démographique. 
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TABLE IE 

Inscriptions dans les institutions postsecondaires 
Indiens inscrits 

1981-1988 

(nombre) 

Augmentation 
Année Inscriptions du pourcentage 

1981 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

5 464 

6 810 

8 062 

8 617 

11 170 

13 196 

14 242 

15 084 

24.6 

18,4 

7,4 

29.6 

18,1 

7.9 

5.9 
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TABLE 2A 

Population active 
Autochtones et tous les Canadiens J 

1981, 1986 

(pourcentage de la population, 15 ans et plus) » 

1981 

Groupe 
Absents de la 

Employés Chômeurs population active 

Canada 

Collectivités comp. 

Indiens inscrits 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 

Indiens hors réserves 

Inuit 

Tous les Autochtones 

60,0 

S . O . 

38,0 

32,3 

47.2 

40,6 

42.3 

5.0 

s .o. 

7,9 

7.1 

9.0 

7,4 

8.1 

35.0 

s. o. 

54.1 

60,6 

43,8 

52,0 

49,6 

1986 

Groupe Employés Chômeurs 
Absents de la 
population active 

Canada 

Collectivités comp. 

Indiens inscrits 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 

Indiens hors réserves 

Inuit 

Tous les Autochtones 

59.6 

51.8 

31,4 

28,2 

36.8 

40,1 

46.6 

6,9 

7,8 

15.8 

15,1 

16.8 

14,4 

13,7 

33,5 

40.4 

52,8 

56.7 

46.4 

45.5 

39.7 
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TABLE 2B 

Emploi à plein temps 
Autochtones et tous les Canadiens 

1981, 1986 

(pourcentage des personnes employés) 

i 

Groupe 1981 1986 

Canada 83,1 78,6 

Collectivités comp. s.o. 76,1 

Indiens inscrits 81,4 80,1 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 83,3 82,6 

Indiens hors réserves 79,3 76,6 

Inuit 79,7 74,9 

Tous les Autochtones 81,9 77,6 
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TABLE 2C 

Répartition selon les principaux domaines d'emploi 
Autochtones et tous les Canadiens 

1986 

(pourcentage de la populations active expérimentée) I 

Groupe Primaire Secondaire Tertiaire 

Canada 5,5 

Collectivités corap. 22,0 

Indiens inscrits 12,9 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 15,5 

Indiens hors réserves 9,5 

Inuit 5,2 

Tous les Autochtones 8,4 

13,2 

11,7 

8,9 

6,7 

11,9 

9,1 

11,1 

74.9 

61,1 

68,6 

67,6 

69.9 

77,5 

73.9 

\ 

y 

i 



TABLE 3A 

» 

) 

Personnes ayant un revenu 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 

(pourcentage de la population, 15 ans et plus) 

Groupe 1980 1985 

Canada 

Collectivités comp. 

Indiens inscrits 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 

Indiens hors réserves 

Inuit 

Tous les Autochtones 

85.0 87,2 

s.o. 83,9 

74.0 76,8 

72,2 

76,9 

72,8 

76,0 

76,3 

77,6 

74,5 

80,8 

1 
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TABLE 3B 

Source principale de revenus : emploi 
Autochtones et tous les Canadiens * 

1980, 1985 

(pourcentage des personnes avec un revenu t 

Groupe 1980 1985 

Canada 

Collectivités corap. 

Indiens inscrits 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 

Indiens hors réserves 

Inuit 

Tous les Autochtones 

75,0 70,9 

s.o. 62,7 

64,2 50,9 

58.6 

72,8 

76.7 

66,4 

48,1 

55,6 

71,5 

65,4 

V 
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TABLE 3C 

Revenu moyen des particuliers 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 

(en dollars constants de 1985) 

Groupe 1980 1985 

Canada 

Collectivités comp. 

Indiens inscrits 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 

Indiens hors réserves 

Inuit 

Tous les Autochtones 

18 600 18 200 

s.o. 14 700 

11 000 9 900 

10 000 9 300 

12 400 11 000 

11 700 11 600 

12 000 10 400 

1 
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TABLE 3D 

Revenue familial moyen 
Autochtones et tous les Canadiens 

1980, 1985 

(en dollars constants de 1985) 

Groupe 1980 1985 

Canada 

Collectivités comp. 

Indiens inscrits 
(population totale) 

Indiens dans les réserves 

Indiens hors réserves 

Inuit 

Tous les Autochtones 

39 100 38 700 

s.o. 29 800 

24 600 21 800 

21 400 20 900 

28 200 22 900 

28 200 27 800 

27 200 29 300 

4 

i 

■é 

t 

< 
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TABLE 3E (1) 

Revenu familial par tranches de revenu 
Indiens inscrits 

1985 

(pourcentage des familles économiques) 

t 

Indiens 
Indiens dans les 

Paliers de revenus inscrits réserves 

Indiens 
hors 
réserves 

Pas du revenu 0,57 0,45 

Moins de 5 000 $ 9,99 7,53 

5 000 à 9 999 $ 15,79 16,38 

10 000 à 14 999 $ 17,54 19,02 

15 000 à 19 999 $ 12,78 15,19 

20 000 à 29 999 $ 17,92 19,91 

30 000 à 39 999 $ 11,73 11,16 

40 000 à 49 999 $ 6,81 5,54 

50 000 à 59 999 $ 3,48 2,45 

60 000 $ et plus 3,38 2,39 

0,70 

12,85 

15,12 

15,83 

10,01 

15,61 

12,36 

8,32 

4,66 

4,54 
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TABLE 3E (2) 

Revenu familial par tranches de revenu 
Autochtones et autres Canadiens 

1985 

(pourcentage des familles économiques) S 

Paliers de revenus 

Pas du revenu 

Moins de 5 000 $ 

5 000 à 9 999 $ 

10 000 à 14 999 $ 

15 000 à 19 999 $ 

20 000 à 29 999 $ 

30 000 à 39 999 $ 

40 000 à 49 999 $ 

50 000 à 59 999 $ 

60 000 $ et plus 

Tous les 
Inuit Autochtones 

0,41 0,27 

6,56 6,80 

11,74 10,18 

11,46 12,16 

11,67 10,21 

19,61 18,20 

16,37 16,44 

9,46 11,43 

5,87 6,91 

6,84 7,35 

Collectivités 
Canada Comparables 

0,24 0,21 

3,06 4,14 

4,47 6,31 

7,78 13,07 

8,88 13,80 

17,64 21,45 

18,29 17,10 

14,77 10,83 

9,84 5,83 

15,02 7,27 

* 

A 

k 



SÉRIE DE TRAVAUX DE L'AQRS 

Pour obtener des copies des travaux suivants 
communiquer avec AQRS au (819) 953-7061. 

4 

NUMÉRO TITRE 

89-1 Faits saillants des conditions 
des autochtones 1981-2001 : 
Partie I - Conditions 
démographiques 

89-2 Faits saillants des conditions 
des autochtones 1981-2001 : 
Partie II - Conditions sociales 

89-03 

è 

Faits saillants des conditions 
des autochtones 1981-2001 : 
Partie III - Conditions 
économiques 

À 

v 

; 

n'hésitez pas à 

AUTEURS 

N. Janet Hagey 
Gilles Larocque 
Catherine McBride 

N. Janet Hagey 
Gilles Larocque 
Catherine McBride 

N. Janet Hagey 
Gilles Larocque 
Catherine McBride 


